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EX TRAITS 



Des Ouvrages Forestiers de. MM» Haktig et de 
JBuRGSDOKFF^ sur U$ Moyens dt. fixer ks Sdtbles 
€t de Us planur en bois ; - : .. / . 
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JV1« Hûrtig^ «fans son traîtié de la culture /dm 
lH>is ^ doiit il a été rendu campte dans TaTieinl* 
dernier cahier de ces Annales ^ et M. <fè Burgo*. 
dorff^ grand «-'niaStre des forêts de la Prusfe> 
dans son Manmel FBresûan dàat»la traduction^vk- 
paroître ^ on< indiqué desntoytens conrenableS 
pour fixer les saUes et pour les planter en boisr*. 
Quoique nous ayons déjà sur cette matière des 
mémoires estin^és , entr'autres celui de MvBre- 
momier , dont la ^néthode est suivie p^our la 

A3 



plantation des liunos djÇ Bordeaux, il ne peut 
être inutile de fairfe conrîoître les'prbbédés en- 
seignés^ par les. deujc ai\feeprs allemands que je 
viens de nommer. La chose est d'autant plus 
importante , qu*îl existe en France des espaces 

consj|^44L^'p^.^?)îî§t*?.*^?.®^y^® etjiJçl^rù jères. ^ 
Sans parler des environs de Paris, où de vastes 
plaines incultes et sablonneuses attestent en* 
core rinsouc^atiqs dç l^anciQnne''Adftiinistra- 
tîon et Tavilissement prolongé de l'agriculture, 
nous avons daVîs lës^ départemens de la 6i- 
t<ynâé*,"âesî:sM^è8\ de la Charente-Inférieure, 
de la Vendée, de la Vienne, du Cîhër, du 
Loiret jldit Pas^ei^^lais et.du:Nord.,. de vé- 
ri tables désert^.jlpnt îje^t 4emps.de fixer le sol 
mouvant et de peupler les tristes solitudes. 
Cest d'ailleurs seconder les vues bienfaisants 
di]l>6otitiememehty''qui donne une attention 
pâsrtictilièreàla^plantatibn de des^àrties addes 
da;;Sot fVançois.^ r '- i/. r ■ .;'/••' 
*/& M. rEmpereuna^drdonné defixer et de 
planter en bois lelsidànes^aux abords des ports 
de kieiT^ et spécialecneiit celles' de Bordeaux , de 
Otinkerque', d^Amblefcexlse , dé Wissans etide 
(SalaiK'EUe a,: par d'autres- dispositions die- 
téei^tpàf le même amour de la. prospérité pu- 
blique> fourni les moyens de rendre à TAgri- 
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culture et aji sol forestier des ter reins depuis 
longteiraps incultes, et ceux que les ravages d'un 
régime destructeur avoient dépouillés de bois et 
voués à la stérilité. C'est à l'aide de ces moyens 
que l'Administration générale des Eaux et Fo- 
rêts a fait repeupler , depuis l'époque de son 
installation. , plus de vingt-cinq mille hectares 
de terreins vagues j qu*elle a planté plus d'un 
milliotn d'arbres sur les grandes routes, et établi 
une centaine de pépinières forestières , indé- 
pendamment de cellejs déjà existantes, qu'elle 
continue àentretenir. On a donc lieu d'espérer 
que les procédés qu'on va faire connoître se- 
ront utilement employés , sinon en tout , du 
moins en partie , dans les améliorations qui 
restent encore à effectuer sur les ensablemens. 

Premier Extrait. 

Méthode proposée par M. Hartig. 

«< Pour fixer les sables , dit M. Hani^ » jl faut 
ou les couper avec des haies en treillages de 
trpis à quatre pieds de hauteur, ou bien enrecou- 
vrir la surface d'une coucheépaisse de branches 
de sapin ou. d'autres branchages qu'on enfonce 
profondément. Les sables sont ordinairement 
poussés par le vent d'ouest 5 les haies doivent 
d'abord être établies là où se terminent leâ 
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cables et du côté vers lequel ils se portent 
avec le plus de violence : on les garnît de bons 
piquets pour les mettre en état de résister aux 
efïbrts des éboulemens et à ceux du vent j oh 
les place sur des lignes parallèles , saroîr : dans 
les plaines , à^soixante pas de distance au plus , 
et dans les lieux eh pente , seulement à trente 
ou quarante pas. Sur les montagnes , elles 
doivent occuper les sommets , afin que les sa- 
bles ne puissent les franchir. 

*> Quand on veut couvrir les sables avec des 
branches, il faut commencer par les plages les 
plus exposées àl'actîon impétueuse des vents , 
et y enfoncer profondément le gros bout des 
rameaux en inclinant leurs extrémités vers 
le côté d'où viennent les débordemens. Cette 

dernière m<B|ho(Je ett préfë?îai)ljB à 1a première, 
sur - tout sur le penchant des monj^gnes qui 
regardent l'ouest, car les haies y sont d'un 
foible secours, si elles ne sont pas extrême- 
ment rapprochées. De cettemanière , sur-tout 
si l'opération se fait dès le commencementjdu 
printemps , et qu'on ait l'attention de planter 
en même temps quelques boutures de peu- 
pliers de Caroline et d'Italie, en se confor- 
mant aux procédés de l'art , on parvient à 
fixer les sables pendant quelques années , et à 
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g&giaer asse^ de *temp^ùnr y iaire-aipec succès 
un semis de pÎQs ou^âe bouleaux , aa tme clan* 
talion 4e petipllers* 

M X^uaRd'On^'des seinîs à fa^re sttr^esaaUeA 
mouyans, >dit >ai>IleH>r8 }A* Hariig, >ùn ^âtmi M 
oofEitenterde rëj^odre les >semenca$ à 4a itfut^ 
face du sol et laisser aux pluies à les eoterreir > 
ou plutôt à fes mêler avetc la terrie; autrement 
en s'exposerodt par U4i labi^ur imprudei|fc , à 
rendre le sable encore plus Aitide et à trop 
enfouir la graine. » 

Deuxième Extrait. 

M. de But^dorjf^ trmtéplu5 en détail delà 
culture des sables. Dans trois chapitres sub- 
divi$ë3 en plusieurs paragraphes ^ il ei^amine 
successivement la formation des ensablemens ^ 
les moyens de les fixer , de les rendre è l'A- 
griculture , les matériaux à employer dans jpç$. 
opérations et ^a dépep&e ^u*eUes entraînent. 

CHAPITRE PREMIER. 
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Considérations SUT Us cnsahUmens en général. 

Ce qy*on entend par tnsMement. 

Nous entendons par ensablement, un amas 
plus ou nioins étendu de sables mobiles , nuds,' 



qtie les vents bouleversât à leur gré ^ tantôt 
en les enlevant du fona des vallées pour les 
épandre au loin, tantôt en les amoncelant en 
niasses con^dérables qui, dans. cet état de 
fluidUé , ; ne peuvent ( ainsi .que l'expérience 
le. .prouye ); , si9<couyrir d'aucune production 
yégétale..; 

j Cette stérilité n*est pas le seul inconvénient 
que .présentent ces amas.; ils sont encore très* 
r^edoutablespoùr les terreinjs fertiles qui les 
environnent , en ce que , s'étemlant conti- 
nuellement^ ils finissent par les inonder et les 
rendre infertiles comme eux. 

L'étendue des ehsableméns varie beaucoup, 
et par conséquent leur degré d'importance «^ 
Mais 9 dans tbus les cas y le danger dont ils me- 
/lacent les propriétés voisines exige qu'on s*oc- 
ciipè des moyens de les arrêter et de les cultiver 
eux-mêrbes. •••'•- ; 

II existé d ans ies Etats de la PrUssé des ré- 
gions toutes entières qui sont coyyertes de ces 
funestes amas de sables : aussi les connois- 
sances relatives à cet objet sont-elles dans ce 
pays au premier rang de celles qu'on exige 
d'un officier forestier prussien; Il feut qu'il 
Qonnoisse par, principes la formation de? enr 
sablemens , la manière de les fixer et de les 
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rendre à TAgridulture, et qu'il sache opérer y 
à cet égard , par des procédés infaillibles dans 
leurs résultats» • ., r. ! , 

S. IL y 

De la formation des ensahUmens. 

Pour arrêter ce fléau destructeur et se mettre 
à l'abri deses:ravages, il faut l'examiner dans 
son origine,' remonter à là source du mal ^ 
et sur-tout faire avec succès l'application dé 
cette cbnnoissance théorique ; car it est prouvé, 
çoit par un gi^and nombre d'essais inutiles e|t 
malheureux^ soit par le petit nombre de ceux 
qui ont réussi'^ qu'en pBi?eille. matière oa!ne 
doitxien tenter, que sw des principes raisohnéâ 
et certains. , . * ■ i < * v \ : 

Quant ^ la:nécéssité de cultiver les satibes:^ 
elle ne peut êtce mise en xloute i.. .. :: • > 

,iû« Leu#*&rrtiUsatian procmrB.à l'ÉtaÉ'Uiie 
fLugmentatioii péKelledansiai^aittitédçS'terreS'. 
productives j ,•,'; * ' 

20. Elle cassure et garantit. l'existence .des 
pays fertiles ci rcon voisins, en les sauvant des 
irruptipasdes-sSables qui > par leur mouvement 
progressif. rçt continu, ten^ent/^ans ce^se à 
tout engloutir autour d'eux j. 

3o^ Far .elle enfin on maintient , quant aux 



superficies , ia : | vste proportloA qui iÙDfk mn 
booufie Econonme >exi)ster enttre les terrés ara* 
blés , les préa, les pâtiirages et les forêts, puis^ 
qu^à mesure que l^on parvient à se rendre 
maître des sables et à les couvrir de bois , on 
peut défricher et rendre à l*Agrîculture des 
portiiainBde bon terrein quiijusqu'alors air oient 
appartenu an âod forestier. D'un antre côte ^ 
Xàn trouvera de l'arantage il mettne en bois 
tous, jiss chanips qni ne dormesut pas trois 
réookes de sniie^ et l'cm peut compter d'avance 
que ces terreins rne seîont pas les moins pro^ 
porea/à ia culture des pinaet du bonleau. • 

Im pnésénoe dek «mas 'de sable» indique or^ 
dimneement .que Ifsa parties de iaofine tèriro 
qui peuvent se trouver autour , reposent eiles^ 
ifÈ^ixÈs^vac* des bouches de sadiiee «que l'pn ren< 
contre à une certaine profondeur Si nous eza* 
nufluona avec'sattention les- clnvirOna de ces amas 
âériles y nansitrouvierons daxis te toisinage y 
vers le nord, le nord-ouest et Tou^st , <^erTatM 
esifoncemèns qui seront à sec ou contiendront 
deli'eau. Ceux qui ^nt à sec n'ont pu^ con- 
server d*eau, spitÂ cause dé la direction de 
leurs pentes^ sôit parce que leur situation éle- 
vée au-dessus du niveau habituel dès eaux , 
ou ia nature poreuse , légère et sahloneuse de 
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lénrs bas- fonda ^ auront dominé' lieu à des infit- 
traitons. Ceux qtut contienneabde Veûxiy sont 
des laes , des rivières on des. marais. 

' S'il se trouve à côté de ces excavatiosie à 
fond sabloOTieux des amas de sables^ dîrîgës 
Ttera le aud , le sud - est et L'est y oa en tire la, 
preuve certaine de (jnelqru'aneîeniae éruption 
Tioletite et d'inondation iœoiéaionales^ à la 
suite d'ouragans yenns du nord , dix nord- 
ouest et de l'ouest. Dans ces grands boule- 
versemens , les diverses parties constipantes 
du. sol primitif tenues en dissolution dans les 
eaux , emportées par leurs ondulations tumul** 
tueuses , sont d'abord suspendues au milieu 
de la masse agitée. Mais q^and les ouragans 
s'appaisent et que le calme renaît sur les eaux ^ 
chaque partie se précipite dans l'ordre de sa 
pesanteur : la terre végétale , spécifiquement 
plus légère que les sables et lès cailloux., doit 
nécessairement se déposer la dernièreet &rmer 
partout la- couche aupérieuite du sol. 

Delà les diâereas lits qui se trouvent à la 
surfacedu globe , et l'existence de bons terreins 
sur des fonds graveleux et sablonneux , soit 
dans les vallées , soit dans les plainea* La 
couche d^humus s'est enauite augmentée ou 
dégradée , suivant la proportion^dans laquelle 
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les débris des animaux et des végétaux sont 
venus s'y mêler , ou selon qu'elle a été plus ou 
moins lavée , depuis sa formation , par de 
nouvelles inondations. 

Mais quand la couche superficielle de la 
terre est un fonds sablonneux^ et qu'il est dé- 
couvert ou privé d-amendement par quelqu 'ac- 
cident local ou par la maladresse des hommes, 
il devient alors ce qu'on appelle un sable mou- 
vant y et la: force des vents qui soufHent de 
toutes parts sur ces masses fluides , enlève 
leurs particules incohérentes et donne lieu à 
des ensablémeris. 

S. III. 
Application de cem Théorie. 

Après avoir établi que les ensablemens pro- 
viennent : 

.10. Des lits dé sables qui se sont formés à 
la suite de violentes inondations ; 

2®. Du manque de terres solides et fermes 
pour recouvrir les couches sablonneuses 5 

. 3®. De diverses circonstances qui s'opposent 

à ce que .ces terres compactes , quand elles 

.existent, s'augmentent par le terreau iormé de 

la décompiosition des animaux et des végétaux; 

4**. Enfîir, dé la dégradation et de l'enlève- 
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ment de cette couche précieuse, soît par acci- 
dent , soit par les travaux împrudens des 
hommes , et par suite , de la dénudatîon d^ 
plages de sable situées en pays sec ; 

Il nous reste à examiner les environs des 
ensablemens et à rechercher quels sont les 
vents qui les occasionnent et les propagent. 
Ces diverses connoîssances acquises , nous 
pourrons juger quels sont les remèdes les plus 
efficaces à opposer à ce terrible fléau. ' 

§. IV. 

Principes sur les Moyens de fixer les Sables. > 

C'est toujours infructueusement qu'on ten- 
tera de s'opposer au débordement des sables y 
quand on voudra opérer dans le milieu des 
ensablemens ou dans l'endroit où ils se ter* 
minent; car alors , quels sont les nioyens qu'on 
pourroit employer pour parvenir à ses fins, et 
quelle force pourroit arrêter les irruptions qtai 
viennent de l'ouest? 

Comme un £otidâ sablonneux, quand il est 
sec et mis à nud , devient mobile et peut être 
déplacé tant que l'art n'a point mis de bornes à 
ses mouvemens, on doit se faire sur cet art 
des principes généraux d*après lesquels on 
puisse se diriger : 
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^ iPr II faut établir le plaiL géométrique de 
l'étendue des ensableœens , et indépendaui- 
ment de toutes les autres circonstaxiCes locales 
dont on doit faire mention^ indiq^uer exacte- 
ment les hau4;euFS, lea yallons^ les emfonce- 
mens en terre compacte y les lacs ,i les marais 
et leS' bois qjui se trouvent au milieu; des 
sables ; 

2r^. Comme la direction des sabler varie dans 
chaque situation ^ selon qu'ils trouvent des 
ravins , des vallons et des plaines libres ^ pu 
que les vents les poussent ( quoiqu'en général 
cette' direction soit de l'ouest à l'est y ezus'ét^n- 
dant sur les côtés ^ du nord au midi), il £aut 
aussi souvent qu'elle varie y l'indiquer sur la 
caïte par une flèche^ comme on indique le 
cours des rivières^ 

Quand cette première et importaia4:e opéra*- 
tion a été convenablement exécutée, par un 
ingénieur - géographe, il faut dans le cours des 
travaux ne pas perdre de vue les principes 
qui doivent un j^ur' en assuiTer la. réussite; 
ils consistent : 

lo. A ne jamais établir les digues ailleurs 
que là même où les irruptions prennent nais- 
sance , c'est-à-dire , du côté du couchant j^ 

2^ A les placer toujours- dans les portions 

de~ 



( ^f ) ■ 

cle terre qui sont encore fermes , ou sur leâ 
bords il^an etidroit aquatique ^ s'il en existé à 
Touestrdès eiisablemetis } 

3^. A lés diriger constamment de l'ouest à 
l'est ^ et à les terminer dans cette direction ^ 

4^. A faire choix de moyens d'exécution 
tels que le succèls en soit assuré dès la pre- 
mière année , et que cette première tentative 
fixe les saUefi sans retour; 

6». Enfin , à mettre en sûreté , dés le com- 
mencement de l'opération , Içs cantons sa- 
blonneux qui ser oient déjà cultivés ^ et à tout 
disposer pour empêcher tout mouvement ul* 
térieur. 

CHAPITRE IL 

Des Moyens de fixer les SableSé 

S. v: 

• Des Madères à employer en généraU 

Autour clés ensablemens se trouvent ordi-» 
nairement les matériaux en bois dont on a 
besoin; car les fonds sablonneux étant eit 
général propres à la culture des pins , on y 
rencontre presque partout cette espèce de bois ^ 
à moins qu'une mauvaise exploitation ne l'ait 
détruite ; il faut, dans ce cas, faire vetair d© 
loin les matières nécessaires. 

Annaks d'Jgric. Tome XX FL B 
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la quantité de pei'ches nécessaires pour eïitfe- 
lacer la haie p en les serrant le plus possible* 
Comme par la manière de planter les pieux ' 
il a dû rester dix*huit pouces francs d'inter- 
valle entr'eux , la grosseur individuelle de 
chacun , égale au moins à deux ponces , fait 
qu'il sufEl: de sept pieux par chaque verge 
d'ouvrage. Le huitième^ qui ne peut trouver 
place sur la ligne, sera planté en arc-boùtant 
du côté intérieur de la haye , pour lui servir • 
d'appui contre les coups de vent et la main- < 
tenir dans sa position verticale. Ces arcs-bou- 
tans seront distans entr'eux d'une verge. 

S. VIL 

De la Manière de couvrir les Sables. 

Après avoir parlé des haies dont nous ferons ^ 
connoître plus particulièrement encore Tusage 
et la nécessité , il convient de parler de la ma- 
nière de couvrir les sables. 

Il faut par arpent de cent quatre -vingt 
pieds carrés ( mesure du Rhin ) quarànte*trois 
charretées de branches de i>in. 

Ainsi, quand on a trouvé par l'arpentage 
des lieux et 1^ levée du plan , l'étendue des 
sables qu'il s'agit de couvrir , on mulâplie le 
nombre des arpens par quarante*trois'; iepro- 
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âuît indique la quantité de charretées de bran** 
ches dont on a besoin. Quant à la valeur de 
ces branches , au prix de la coupe et du trans- 
port 9 tout cela se calcule d'après les données 
locales. 

Mai« ^ dans cette opération ^ il est de la plus 
grande importance de faire attention à la qua- 
lité des branches et au temps où il convient de 
les couper et de les employer. Le moment le 
plus favorable est pendant Tbiver lorsqu'il fait 
beau y ou bien aussitôt après la fonte des 
neiges ; car ^ à cette époque , les sables en* 
çore humides, sont moins mobiles ^ les branches 
coupées conservent plus longtemps leur fraî- 
cheur et leur verdure : les cônes qui s'y 
trouvent attachés, n'ont pas encore perdu 
leurs graines , et contribuent par conséquent 
à l'ensemencement des sables que l'on cherche 
à fixer» Tous ces avantages sont perdus quand 
on opère dans une autre saison. 

Les branches doivent être longues et bien 
garnies de feuilles et de semences. On pourra 
les prendre sur des pins mal venans et rabougris. 

Quant à l'opération de couvrir les sables , 
voici comment on y procède : 

On divise le nombre des charretées de ma- 
nière h décharger les branches sur une ligne ^ 

B 3 
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en laissant entre chaque tas la distance de 
deux verges. Quand une ligne est terminée , 
on en recommence une autre parallèlement 
à la première et toujours à deux verges de 
celle-ci; on continue ainsi de suite ^ jusqifà 
Ce que tout l'emplacement soit suffisam- 
ment garni des branches qui doivent le re» 
couvrir. 

Chaque tas étant ainsi disposé Tun après 
Tautreet de façon que le gros bout des branches 
soit dirigé vers le couchant^ on les enfoncera 
obliquement dans le sable • en inclinant leurs 
sommités vers le levant. Cette pratique con- 
tribue beaucoup à augmenter la durée des 
branches , et favorise la résistance qu'elles 
doivent opposer aux vents. *Par cette dispos 
sition 9 ceux-ci glissent rapidement sur un 
faisceau rameux qui les divise sans effort; ils 
en effleurent la surface élastique sans pouvoir 
s'introduire entre ses divisions multipliées à 
l'infini. Impuissans contre ce nouvel obstacle , 
ils en suivent la direction. 

Les rangées de branches seront dirigées du 
pord au midi , et formeront en général un 
angle droit avec Taxe des branches même 
posées sur le sol. On les étepdra donc les 
unes h côté des autres , en ne laissant entr'elles 
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aucun intervalle. Quâid dn aura terminé la 
première rangée sur unQ ligne parallèle #au 
plan de la haie y on comiàencera la (léuxième 
en entifefeçàrit lé gtos {lotit des brandies de 
cella-^ci avec les somniîtés'^âê celles qui ïbrmeht 
le premier rang , et Tèn d(!>htinuera de la sotte, 
jusqu'à oe qu'il se trôtiVe tles espacés qu^bn 
puisse impunément laisser à décourert j car 
il est à remarquer , et gur^tôut dans les plai- 
nés , qull n'est pas tbfajôùrs nécessaire de re- 
couvrir toute retendue '-d'un ensàblémeiit , 
parce que leB premières rangées brisarit ïmrt 
des vents , suffisent pour les empêcher d'agir 
immédiatement devant elles. 



f > 



, C H A P I T R E I I i. 

De Vapplicadon desfMyette ci-dessus décrits. 

Utilité des. Treillages. . - 

Lcti^ 3^^iei$ dont n<>tDs : âèvoïis parié «ervem 
jnon-^eulement de clôture' et de dé&ése iors^ 
qu'il s'agit de la cult^re dee^ensabljQn^ens ^ mais 
encore ffi c^ les ét^Witjde:dî$tdnoeen dintaiice 
et dans ^nne plaine i: elles l'abritent contre les 
vents, et par- là s'opposent au bouleversement 
et au déplacement des sables. 

B4 
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§, IX. 

Vu' But qu'on se propose en couvrant les Sables, 

Lorsque dans les pays de plaines oiir se dé- 
termine à couvrir les sables , et qu'en' même 
temps on établil: autpur ,de ces travaux des 
haies de treillage^, on a évidemment pour 
objet d'arrêter. le mouvement des sables. 

Ce moyen est le seul qui conviei^nç $ur les 
|iaute.ufs expos^eS;àrouest et au nord } car, 
dans .cette , positiqn 9 . les bayes ne servent 
g\:^ères que; de clôtures çQntre les incursions 

j^{5 bestiaux* 

* .-* ■ ' 

S. X. 

De l'Emploi- de ces moyens pour fixer les Sables 

« ^ôu^ puufie» 

Pour mieux faire entendre dans quelles cir«- 
constances on doit faire usage des moyens 
qu'on a décrits ^ nous supposerons deux en-- 
sablemens d'espèce différente : l'un en plaine $ 
l'autre dans un pays entrecoupe de ravins » de 
collines et de montagnes. 

Soit un ensablement en plaine (i) de la lar* 
geur de cinquante verges au couchant et de 
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(i) Voyez la Planche ci-jointe. 
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çcnt-dix vergeff au levant, de la longueur de 
quatre - y ingt- dix verges au nord et de cent 
verges au midi 3 sa contenance totale sera de 
trente-neuf, arpens et cent dix - neuf verges 
carrées. 

Supposons encore que l'étendue dont il 
s'agit soit entièrement' recouverte d'un sable 
mouvant , et bornée au couchant par une 
rivière , au nord par des prairies et des paca« 
ges, au levant et au midi par des champs. 

, Pour fixer d'une manière certaine cet ensa« 
blementy mettre en sûreté les terreins pro* 
ductifs qui se trouyent à l'est^au sud^ et au bord 
de la rivière ; enfin , pour rendre propres à 
IgL culture du pin sauvage les trente- neuf ar* 
pens et cent dix-neuf verges carrées qui com- 
posent l'ensablement et qui sont dans un état 
de stérilité absolue , ou commence par établir 
sur une ligne droite , au bord de la rivière ^ 
une haie de cinquante verges de long, pour 
laquelle on emploie des piquets de cinq pieds : 
ce qui doit donner à là haie une hauteur de 
trois pieds et demi. 

Ensuite on la prolonge ^n retour vers le 
pord sur la partie des prés la plus voisine des 
sables et tout le long de ce côté de l'ensa- 
blement qu'on suppose de quatre-vingt-dix 
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irergés. De la rencontre des deux prolonge-^ 
inens de la haie il résulte nn angle de cent 
dix^sept degrés d'ouverture à rintérîeur dé 
Pensablement ^ un * autre de soixante-trois de-' 
grés à l'extérieur, et l'avantage d'arrêter le 
mal dès sa source. * 

On doit compter qu'en plaine une haie dé 
trois pieds et demi de haut, connue celle dont 
il s'agit^ suffit pour maintenir les sables dans 
un e^ace intérieur de vingt verges de large } 
c'est donc à cette distance de la première haie , 
et parallèlement à ses deux ailes , qu'on en 
établira une seconde sur l'ensablement même; 
son étendue serai de quarante-deux verges au 
couchant, et de soixante - douze au nordi; 
die formera toujours , comme la première y 
un angle de cent dix- sept degrés. 

Une troisième haie sera formée en dedans 
de la deuxième , et parallèlement aux deux 
autres}, l'étendue de cette dernière sera de 
trente •* trois verges au couchant et de cin- 
quante - deux au nord. Alors , si l'on avoit à 
craindre l'entrée des bestiaux du côté du midi 
qui est resté ouvert , on y établîroit une haie 
sur toute la longueur de ce côté qui a été 
supposée être de cent verges j dans le cas con- 
traire, on se*cbntentera de rétablir à partir 
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âe la troisième baie y en la prolongeant jiis* 
qu'au côté oriental ; elle auroit alors cin^uante^ 
îBèpt verges de longueur. 

Il est bien plus* facile et Hen moins dispen- 
âieux d'entrecouper les sables par des haies 
que dé les couvrir de branches. En effet, là 
première haie contient. • . . . i4o verges. 

La deuxième. .^^4 

^ La troisième. ....... 85 

X)ëlleau midi. ...... Sf 

ToTi^ï*. ... 39$ yer^s. 

D'après ces donn;ées , il sera toujours facile 
âe calculer la quantité de matériaux néces^ 
saire pour l'établissement des haies J 

Mais comme on peut encore craindre que 
le vent d^ouest ne s'introduise entre les haies 
établies au nord , n'emporte les sables vers le 
levant et n'arrache les ouvrages , on recouvré 
de ramiUes dans tan plan parallèle à 'fespacé 
qui se trouve à l'ouest , et à partir de Ik pointé 
de la deuxième haie jusqu'à la première , qui" 
forme au nord l'enclôture extérieure, unes- 
pace de la largeur d'une verge, et qui ayanr^ 
d'après le plan , vîngt«-deux verge^ de long , 
contiendra par conséquent yingt-dèux Vergeà 
carrées. 
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On ùit U même chose à partir de la pointe 
âe la troisième haie en allant en .ligne droite 
jusqu'à la haie extérieure , ce qui donne qua- 
rante-quatre verges carrées. 

Ensuite on recouvre un autre espace parai* 
lèle au dernier et à la distance de vingt verges , 
en le prolongeant à travers tout Tensable*- 
ment; cet espace aura quatre-vingt-douze 
verges de long sur une verge de largeur ^ 
et par conséquent quatre-vingt-douze verges 
carrées. 

* Comme il reste encore beaucoup d'espaces 
vides et exposés au vent , on recouvrira une 
autre bande parallèle à la précédente ^ et à 
laquelle on donnera une étendue de cent cinq 
yerges ^ si on lie juge nécessaire ; mais s'il étoit 
suiËsant de n'étendre cette bande que depuis 
la haie méridionale jusqu'à la haie la plus 
intérieure vers, le nord , elle n'auroît' que 
aoixante-une verges de long. Quant aux qua- 
rante-quatre verges qui restent , s'il s'y trouve 
quelques éminences qui dominent la haie voi- 
sine et qui par conséquent n'en peuvent être 
abritées , il faut les recouvrir. On doit donc 
compter sur les cent- cinq verges dont jpous 
avons parlé. 
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La premîère. bande à recouvrir 

est de. • * • aa verges. 

La deuxième y de • 44" 

La troisième ^ de ....«• 92 
La quatrième y de « io5 * 

.1 III »■ I - Il II I m_ 

Tôt AI. 263 "'«••«•'^ 
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Ce qui fait un arpent et quatre-vingt-trois 
verges carrées ; or ^ comme nous avons dit 
qu'il falloit quarante - trois charretées de ra- 
milles pour recouvrir un arpent ^ il est aisé 
de. voir ce qu'il en faudra dans le cas dont 
il s'agit. 

S. XL 






Des Troc/dés â suivre pour fixer les Sables dans 
les lieux où il se trouve des Èminencesi des 
lifontagnes et des Ra9lns. 






Quand il s'agit de fixer et de cultiver des 
masses de sables dont l'origine remonte aux 
grandes révolutions de la surface du globe , 
dont les causes, .ci^djçssus mentionnées ont dé- 
terminé la mobilité et favorisé l'extension , et 
qui d'ailieurs,^ présentent des élévations et des 
ravins, il est essentiel d'examiner toutes ces 
circonstances 1 avant de songer au choix des 
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moyens à préftrer ; car ces moyéQjB.doiyÊnt 
varier selon Yétàt particulier de, chaque potr 
tion d'ensablement ; néanmoins on peut en 
général se conduire par les principes smirans , 
et s'assurer : 

lo. Si Je sable est entièrement dénué de 
terre et dé gdzôn ', et s'il est dans un état de 
^idité parfaite f^ 

. 2.^. S'il se trouve encore pur-ci par4à des 
endroits fermes ^ soit sur le penchanli ,^ soit 
ivLt le sommet des collines ; 
; 3^. S'il 7 a^ des haies de brolissaiiles/ et, 
dans ce cas ^ quelle est leur élévation* et leur 
position, par rapport à la direction des sables. 

Ce n'est que d'après la connoissance exacte 
(de ces localités qu!on doit employer les moyens 
Xeconnus propres à fixer les sables ^ ils. au-* 
ront alors dans tous lei cas dont on va parler^ 
un succès dont l'expérience garantit la cer- 
titude; ' 

- Sat?f les: amâs de sableb mobiles qui pren^ 
n^nt'Aaô^ance vers le couchant , les haies* né 
•sont d'aucun secours j elles hè peuvent être 
tRiieS'qtr*aljir sommet de cefs élévations^ parce 
«que, dàtoisf crette position; elles arrêtent lë 
43Q^iltèiliénl des^ sables * qui soirt emportés 
'^ers le'- idiam,: ajbw^txt -^ fr- la' Haiitêtit' âéS 
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àmâSy brisent les vents et servent de rempart 
et d'abri à tout le revers oriental de la mon^ 
tagne. 

Mais si la pente occidentale prësentoit dans 
son élévation un angle de plus de vingt degrés , 
en allant du couchant au levant , il faudroit la 
recouvrir de ramilles depuis le bas fusqu'en 
haut , et jusqu'auprès de la haie qui régneroit 
sur toute la crête de la montagne. 
' Quant au revers oriental , il n'y a rien à 
£aire\ les sables s'arrêteront d'eux-mêmes 
et, ne tarderont pas, si d'ailleurs le fond est 
humide, à se raffermir et à s§^ couvrir de 
gazon.. 

Dans les ravins dont la surface est recou- 
verte d^un sable mouvant et dont l'élévation 
de l'ouest à l'est, n'offi» pas \xn angle de plus 
de vingt degrés , les haies peuvent remplacer 
les. couvertures de ramilles ; il est bon d'ob-» 
server cependant qu'une haie de trois pi||^s et 
demi au-dessus de terre ne peut, dans cette 
position y défendre un espace qui auroit plus 
de quatre-vingt-seize pieds ou plus de huit 
verges de largeur. Quoi qu'il en soit , ce 
moyen seroit encore beaucoup moins dis- 
pendieux que de recouvrir tout ^ le terrein de 
branchages. 
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Pour, une é^lëvation sous l'angle de qùinsia 
degrés y il suffit d'une haie à raison de cent 
trente pieds ou dix verges et dix pieds de 
largeur. ^ . 

Pour une élévation sous l'angle de dix de- 
grés , . il n'en faut qu'une à raison de cent 
quatre-vingt-dix-sept pieds pu seize verges 
cinq pieds de largeur. La longueur de la haie 
d^oit s'étendre sur toute la largeur du vallon. 

Les parties de terrein compact et ferme en- 
clavées dans les ensablemens n'ont besoin que 
de repos î quant aux amas mobiles dont elles 
se trouvero^ynt parsemées ^ on devr oit toujours 
toujours les fixer , soit avec des haies qu'on 
établit sur le terrein dur ^ soit en les couvrant 
de branches , et dans tous les cas , en dy'igeant 
les travaux de l'ouest à l'est. . 

Enfin y il est entendu qu'on doit en écarter 
les bestiaux et sur-tout les brebis ^ ou par des 
moy|tfis de police ^ ou par de bonnes clôtures ; 
autrement on travailleront en pure perte. - 

S- X I L 

Aperça de la 'Dépense. 

Ce seroit: aller, contre les principes d'une 
bonne administration , que d'abandonner à un 

simple 
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simple forestier Texécution des travaux, et de 
ne pas fixer avec précision les bases sur les- 
quelleis il devra traiter. Ces grandes opérations 
doivent toujours être précédées d'un devis esti- 
matif, dans lequel on détaille tous les ouvrages 
dont l'examen des lieux'ét la levée du^îaii ont 
fait sentir la nécessité. Il n'est donc pas suffi- 
sant de savoir , d'après ce que nous avons dît 
cî-dessus, qu'il faut quarante- trois charretées 
de ramilles pour recouvrir 'un arpent de sable j 
et que, pour rétablissement des haies et des 
treillages, il faut huit pieux et un tiers de char- 
retée de ramilles par verge de longueur. On 
doit encore pouvoir évaluer la dépense dans 
chaque pays , d'après le prix connu àes ma.- 
tériaux et de la main-d'œuvre. 

Ici M. dt Burgsdorff entré dans tous lés dé- 
tails de l'évaluation des journées et djes prix 
des dîfférens travaux , de Tachât et du transr 
port des pieux et deâ branches. Outre que 
cette évaluation est faite en monnoie de 
Prusse , dont le rappprt exact avec la nôtre 
seroit pour beaucoup de lecteurs difficile à 
saisir : il y a une telle différence entre ces 
prixet les nôtres, qu'il est impossible d'en tirer 
aucune induction , la valeur des bois , de la 
main-d'œuvre et des transports variant d'ail- 
AnnalesdrAgric.TomeXXVI. C 



leurs à l'infini dans les diverses contrées de la 
France. 

M. de Burgsdqrff conseille de semer du pin 
sauvage. ou du bouleau sur les sables qu^oiiL 
est paryenri à. (ixer^ 

Le I?ouleau , dit^il , est cultivé avec beau- 
coup d^lvant^gç dani^ tQv»s les terreîns légers 
qui né conviendroient 4. aucune autre espèce 
d'arbre j on peut le semer dans le$ parties de 
sables siti^ées à Touest et au nord ^ et le laisser 
croître en futaie, 

Le pin sauvage est smssi employé utilemeiit 
d^ns la culture des sables. Il y a en général 
deijix manières de le sem.er. 

On peut semex le^ cônes tout entiers ou seu- 
lement la graine ,. ^près Tavoir débarrassée de 
ses aîles niçrnbraneuse^ : chaque, mçthode a ses 
avantage^ relatifs au^ circpnst^ces locales ^ 
et touJQu;r8 dajis la ^upppsitiop que la graine 
soit de bonne qualité. 

L!expériençe pçoiiva quç le pin sauvage 
se contente de3 plus m^Tiv^i^ terreins sablon- 
neux , pourvu qu'ils soj^^ifxX, fî^e^. On se born^ 
à gratter la surfa^çe di^:SQl ayec la I^erse.^ ^^ 
si les sables sont re.çQu verts de ramilles ^ on 
n'y touche pas ^i dana la crainte 4^ les rendre 
encore plus mobiles. 
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Du Semis des cônes de Pirâi.* 

Les semis faits avec l^$ cônes méritent la 
préférence sur les autres , quand il s'agît de 
terreins nuds , sans abri contre le soleil , natu» 
rellement sablanneux et légers , et d'ensablé- 
mens restés à découvert. 

Nous éprouvons d^jis la Marche à^ Bran^ 
debourg de grandes cha^urs qui durent , pres- 
4jue sans interruption , depuis la fîo, d'Avril 
jusqu'à lia Saint-Jean. Il est^^ermis d'attribuer 
à cettç sécheresse 1^ mauvais succès ordinaire 
des semis de pin , si. Ton considère qu'en gé- 
néral on les exécute de trap bonne^beure^ et 
que l'ht^nidité de l'hy ver qui imprègne encore 
la terre , aiCcélérant la germination des se^* 
menceSy expose trop tôt les je^nes^lants i 
périr par l'aridité qui succède. 

Il Sjçroît doi^ç avanj:^eux de ne Sfemèr les 
cônç^ d^ pin qu0 dana ça temps de séche- 
resse, de manière qu'ils pussent, durant les 
chaleurs, s'ouvrir et répandre leurs graines > 
et que la germination n'eût lieu qu'à la fin de 
la saison brûlante. Les jeunes plants auroient 
/encore le temps de devenir assez forts pour 
suppQiîter les gelées sans inconvénient. 

Pour établir un semis qui ne soit ni trop 
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épais , ni trop clair , il faut , par arpent , donze 
sacs de cônes de pin , mesure de Berlin. On 
peut rexëcuter de deu:^ manières différentes.. 

Première Méthode. 

•On transporte en sacs la quantité de se«- 
menées nécessaire à Tensemencement du ter* 
rein qu*on se propose de mettre en nature de 
bois, et dont on aura fait auparavant grattçr 
la superficie. On place à l'extrémité du champ 
une voiture d'osier que Ton remplit des cônes 
contenus dans les sacs. La personne chargée 
de semer se munit d'ûne^ pelle à remuer le 
blé, et se place sur la voiture en tournant 
le dos au terrein ; une autre personne conduit 
la voiture au pas. Le semeur jette ses pélle- 
rées avK force , en décrivant chaque fois un 
demi-cercle /et faisant ensorte de les répandre 
le plus également possible sur la surface du 
terrein. Quand cette premî'ère course est finie ^ 
on compte le nombre de pas qui a été semé , 
y compris la largeur de la voiture , pour se 
porter sur le côté , à un éloignement égal dans 
leS deux bouts de la pièce j là , on place une 
nouvelle voiture s'il est nécessaire, ou bien 
Ton continue l'ensemencement avec la pre- 
mière qu'on aura la précaution de remplir de 
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temps en temps avec les sacs de cônes plac^ 
de distance en distance aux environs. Le semis 
remplira exactement chaque espace i si le con* 
ducteur ne s'écarte point de la ligne droite ^ 
et se place, à chaque reprise ^ à une distance 
égale à l'espace précédemment couvert. Il faut 
avoir soin de ne point trop emplir la pelle à 
semer; elle ne doit être qu'à moitié pleine, 
autrement les cônes tomberoient par amas ^ ne 
seroient pas également dispersés sur le terrein, 
et la quantité détermin||e pour l'ensemence- 
ment deviendroit insuffisante. 

Deuxième Méthode. 

On peut aussi ^ pour économiser la semence, 
mais en employant beaucoup plus de temps , 
placer à ]a main des cônes de pin dans des 
sillons pratiqués à la charrue; dans ce cas il 
n'en faut que cinq sacs par arpent. Mais cette 
dernière méthode est d'exécution trop difficile 
et trop longue pour pouvoir être employée 
en grand. 

Les cônes que l'on a répandus de l'une ou 
de l'autre manière, s'ouvrent bientôt et laissent 
échapper leurs graines , mais seulement par la 
surface qui touche à la terre et non par la 
partie supérieure j pour rendre l'ensemence- 
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ment égal , il fatit donc y qnandles cône& sont 
parfaitement ouverts, faire passer dessus uiio 
h^rse de branchages : cette hèrse consiste dans 
un vieil avant-train i^e voiture avec Ses deu3c 
roues, et à Tessieu dciqtiel on a fiché des che- 
villes sur la partie supérieure , .à la distance 
de six pouces entr*elles. A ces chevilles sont 
attachées de longues l^-anches qui pendent 
derrière Tavant - train. Oii fait traîner cette 
herse par un cheval dans un temps sec j il en 
résulte que les cônAqui sont bi^en ouverts 
répandent, en roulant, la semence qu'ils con- 
tiennent encore, et opèrent un ' ensemence- 
ment uniforme dont on abandonne ensuite le 
succès aux hazards de la tempéiratuTe. 

• 

Semis de Graines de Fin iplathéis. 

Quand on veut faire de grandes provisions 
de graines, on est obligé de faire enîr'ô:u vril- 
les cônes de pi» au moyen d'une chaleur ar- 
tifîcielle« Il arrive, souvent que le degré de 
chaleur nécessaire es% dépassé , et que les 
graines se trouvent avariées par uee mau- 
vaise manutention . ; . ' 

Il est donc indispensable , si Ton ne veut 
s'exposer à perdre du temps et de l'argent, 



de s'assurer dé là qualité de celles qu'on veut 
semer. Pour cet effet, oh sème de la graine 
dans un pot bien rempli de terré huniîde et 
•de boriïïe qualité, oh place le pot dans une 
chambre modérément échaulïée, et l'on arrose 
souvent et légèrement les semences. 

Si elles Sont bonnes, peu de jours suffisent 
' pour les faire germer et lever. 

Mais s'il se passe quelque temps sans qu'elles 
donnent des marques de leur faculté gcrmî- 
native , on doit se donner garde de les semer 
en pleine terre j les semis n*auroient certai- 
nement qu'un médiocre succès. 

Les semences de pi#]i|u'on'a reconnues de 
bonne qualité , conservent pendant plusieurs 
années la faculté de germer^ pourvu qu'on les 
garde en lieu sec. 

Cependant , loin que la qualité des graines 
augmente avec leur âge, il est bien constant 
qu'elles se détéricirent. Il ne faut donc faire 
de provisions que pour un an. 

Si la préparation de ces semences doit se 
faire en grand , il faut des bâtimens construits^ 
pour cet usage. On peut aussi l'exécuter en 
petit dans une chambre échauffée par un poêle. 
L'Administration générale des Eau x et Forêts 
vient d'établir à Kaiserslautern une se chérie 
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de graines ^ où l'on trouve des quantit<^s con- 
sidérables de graines de pin et de sapin. 

On se sert ^e graines épluchées pour semer 
la partie des ensablemens qui est recouverte de. 
ramille , et où parconséquent on ne pôurroit 
employer de cônes entiers. Dans ce cas ^ on 
. sème à la main et avec trois doigts , comme 
pour la semaille du lin , et il suffît de huit 
livres de graine par arpent. 

La semence de pin ne doit pas être recou- 
verte ; il faut toujours la laisser à nud sur le 
terreîn. 
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